
536 DOUBLÉ D'OR ET D'ARGENT.

ou d'acier, avec emploi de suif pour éviter l'enlèvement de
l'argent, ou son usion , en terme de doubleur. Il est à remar-
quer que ce travail a été exécuté en quatre jours par un seul
ouvrier; tandis que celui qui le ferait suivant les anciens pro-
cédés emploierait au moins six semaines ; qu'il aurait beso:n
d'un aide, et qu'avec tous les soins possibles il ne parvien-
drait jamais à produire des carrés, des filets, des quarts de
ronds, des doucines et généralement toutes les moulures,
avec autant de pureté et de perfection (1).

(r) M. Tourrot , dont la Société a récompensé les travaux en lui
décernant sa grande médaille d'or, exécute également sur son tour
toutes espèces de pièces rondes ou ovales, quelle qu'en soit la
forme. Indépendamment de sa grande lampe, il a encore présenté,
à la même Société, d'autres pièces remarquables par la beauté du tra-
vail, parmi lesquelles nous citerons un vase Médicis sails soudure; un
bassi novale retreint sur le tour ; un chapiteau corinthien ; une ai-
guière et sa cuvette; mie boule it eau; diverses espèces de lampes,
dont Rune, celle de forme cylindrique, produit un grand effet fors-
qu'il s'agit d'éclairer, suivant l'axe du foyer lumineux, un corridog
étroit ou nue longue galerie.
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Avec ?application de ces caractères à la &ter,
mination de quelques terrains de Cli-dIE (1);

PAR ALEXANDRE BRONGNIART ,

Membre de l'Académie royale des Sciences, ingénieur en chef
au Corps royal des Mines, etc.

DAM- un rapport que j'ai fait à l'Académie des
Sciences en 1819, j'ai été conduit à lui présen-
ter un ensemble de faits que j'avais réunis pour
appeler l'attention des naturalistes sur la ressem-
blance remarquable des circonstances qui ac-
compagnent chaque sorte, de terrain dans les
pays les plus éloignés, sous les latitudes et sous
les méridiens les plus différens. Ces rapproche-.
mens assez intéressans , qui alors n'avaient pas
encore été présentés, du moins d'une manière
aussi complète et aussi évidente, qui étaient dus
en grande partie à des observations qui n'avaient
pas encore été publiées, n'étaient cependant
qu'une: ébauche, et qu'une ébauche irop peu
avancée alors pour que je crusse devoir lui don-
ner, par la voie de l'impression, une publicité et
une authenticité dont je ne la croyais pas encore

susceptible.
I

) Lu à l'Académie des sciences, le 5 septembre 1821.
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Mais j'ai repris depuis lors quelques-uns des
sujets exposés dans ce tableau général, et j'ai
cherché à leur donner un développement et des
preuves propres à en confirmer les résultats.

Le corps qui avait été le motif de ces rappro-
chemens était un trilobite envoyé de l'Amérique-
Septentrionale par M. Hosach : ce reste informe
d'un animal de la classe des crustacés offrait une
espèce et un gisement assez semblables à ceux
qu'on a observés en Europe.

C'est sur l'emploi qu'on peut faire des débris
organisés pour la détermination des formations
que je reviens aujourd'hui, en l'appliquant à une
autre classe de terrain, à un terrain qui fait partie
de notre sol, mais qui, beaucoup plus ancien que
celui qui en forme la surface, s'enfonce souvent
sous lui. Ce terrain est la craie. Mon but est de
faire voir que les débris de corps organisés qui y
sont renfermés offrent des caractères propres à
le faire reconnaître dans des lieux très-éloignés
les uns des autres lorsque ceux qu'on tire dela
consistance, du mode de stratification, de la cou..
leur, etc., ont disparu, et lorsque la superposi-
tion est, ou obscure, ou incertaine, ou difficile
à reconnaître.

Je dois rappeler que lamasse de terrain qu'on
rapporte à la formation de la craie se divise en
trois sous-formations : la supérieure, qui est la
craie blanche; la moyenne , qui est la craie grise
ou craie-tzfau; et l'inférieure, qui'est-la craie
mêlée de grains verts, que M. Berthier a recon-
nus pour être du fer silicate avec eau et que je
nommerai, en la considérant comme une roche
mélangée ,glczuconie crayeuse (c'est le-green-
sanddes géologues anglais).
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Ces trois sortes de craie renferment des corps

organisés fossiles qui sont généralement diffé-
rens dans chaque sous-formation, et en même
temps quelques espèces qui leur sont communes.

5 I. Valeur des caractères zoologiques en
géologie.

Parmi les différens terrains de craie que je vais
citer ou décrire, plusieurs seront regardés sans
difficulté comme appartenant, à cette formation;
quelques-uns sont même généralement reconnus
pour en faire partie, et pour ceux-ci je ne ferai
qu'ajouter des preuves zoologiques aux rappro-
ehemens géologiques qu'on avait déjà établis.

Mais je vais encore rapporter à cette forma-
tion .des lieux où jusqu'à ces derniers temps on
n'a pas reconnu la craie, où ce terrain est même
tellement déguisé, que je ne ferai pas admettre
sans difficulté son analogie de formation avec les
terrains de craie inférieure ou chloritée auxquels
je crois pouvoir l'associer. Dans un de ces lieux,
les caractères minéralogiques disparaissent en-
tièrement, la position geognostique est obscure,
il ne reste plus que les caractères zoologiques.
Avant donc de les employer presque seuls et en
première ligne, il faut en examiner de nouveau
la valeur.

On avait déjà remarqué il y a long - temps
qu'on trouvait presque toujours dês différences
entre les coquilles qui vivent actuellement dans
toutes les mers, et les coquilles que l'on trouvé
fossiles dans mutés les contrées. Ce premier
aperçu a été confirmé par- un examen plus dé-
taillé et a conduit peu-à-peu à cette autre règle
que les dépôts de débris organiques enfouis dans

M na 2
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les couches du globe y sont déposés comme par gé-
nérations successives, de manière que tous les
débris d'un même dépôt ont entre eux 'Une
somme particulière de 'ressemblance, et avec les
dépôts supérieurs ou inférieurs une somme gé-
nérale de différence ; on a cru aussi reconnaître
que cette dernière somme devient d'autant plus
for!e ou les différences d'autant plus grandes,que
ces dépôts sont plus distincts ou plus éloignés
l'un de l'autre dans le sens vertical. Cette règle,
posée d'abord timidement et pour certaines lo-
calités seulement (comme on doit le faire lors-
qu'il s'agit d'établir des lois qui ne peuvent ré-
sulter que de l'observation d'un grand nombre
de faits); cette règle, dis-je, a paru pouvoir s'ap-
pliquer à presque tous les lieux observés dans
les différentes parties du globe, et à tous les débris
de corps organisés enfouis clans ses couches, à
quelque classe qu'ils appartiennent des animaux
ou des végétaux. Jusqu'à présent, les exceptions
qui paraissent s'être présentées, ou se sont éva-
nouies par un examen plus scrupuleux, ou se sont
expliquées par la découverte des circonstances
particulières qui ont pu les faire naître. Cette rè-
cde en la réduisant ainsi à l'exposé général que
nous en avons fait, ne paraît susceptible d'aucune
objection réelle, et tous les géologues convien-
nent maintenant que les générations des corps
organisés qui ont successivement habité la sur-
face de la terre, étaient d'autant plus différentes
de la génération actuelle que leurs débris se
-trouvent enfouis dans les couches les plus pro-
fondes de la terre, ou., ce qui revient à-peu-près
au même., qu'ils ont vécu dans des temps plus
éloignés de tépoque actuelle.
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Par conséquent, lors même que cette succes-

sion distincte de générations se présenterait seule
dans la structure de l'écorce da globe, seule
aussi elle suffirait pour établir, comme l'a dit
M. Cuvier, que cette écorce n'a pas été formée
d'un seul jet. Mais ce caractère de succession
dans la formation des couches de la terre est fré-
quemment associé avec d'autres différences très-
notables , telles que la nature des roches, leur
structure en grand, leur ordre reconnu de su-
perposition , les minéraux qui les accompa-
gnent, etc. : or, ces circonstances minéralo-
giques se sont presque toujours trouvées d'accord
avec les caractères que l'on tire de la ressem-
blance générale des corps organisés dans des dé-
pôts, regardés comme de même formation d'après
leurs caractères géognostiques, et elles se sont
aussi trouvées assez constamment d'accord avec
leurs différences dans le cas inverse.

Néanmoins, il est des cas où ces deux classes
de caractères, sans être en opposition manifeste,
ne se suivent plus.

Ces cas se présentent dans les deux formations
que je vais rapporter à la craie. Il s'agit donc de
savoir auquel des deux caractères on doit donner
la préférence pour déterminer l'époque de la
formation du terrain qui ne les présente plus as-
sociés, c'est-à-dire de répondre à la question
suivante

« Lorsque, dans deux terrains éloignés les
» roches sont .de nature différente, tandis que
'» les débris organiques sont analogues, doit-on,
» d'après cette:différence , regarder ces terrains
» comme de formation différente, ou bien doit-
» on, à cause de la ressemblance générale et

1. 14'10
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enveloppent ont tous le caractère commun de
la génération rétablie sur la terre depuis le com-
mencement de cette époque.

Vouloir .augmenter le nombre des exemples
et par conséquent des preuves d'une semblable
vérité, ce serait allonger sans nécessité une suite
de raisonnenaens déjà un peu longue.

Il n'en est pas de mêmedes générations des êtres
organisés : elles peuvent être, il est vrai, dé-
truites en un instant; mais il faut nécessairement
un temps considérable pour les recréer, pour
qu'elles prennent, en nombre et en variétés, le

développement qu'elles nous présentent ordinai-
rement. Ce développement suppose une longue
série de siècles ou au moins d'années, qui éta-
blissent une véritable époque géognostique, pen-
dant laquelle tous les corps organisés qui habi-
tent , sinon toute la surface du globe, du moins-

de très-grandes étendues sur cette surface, ont
pris un caractère particulier de famille ou d'é-
poque, qu'on ne peut définir, mais qu'ou ne peut

non plus méconnaître.
Je regarde donc les caractères d'époque de>

formation tirés de l'analogie des corps organisés,
comme de première valeur en géognosie et
comme devant l'emporter sur toutes les autres
différences, quelque grandes qu'elles paraissent.

Ainsi lors même que les caractères tirés de la

nature des roches, et c'est le plus faible, de la

hauteur des terrains, du creusement des vallées,
même de l'inclinaison des couches et, de la .stra-

tification la plus contrastante, se trouveraient en
opposition avec celui que nous tirons des débris
organiques, j'attribuerai encore à celui-ci la pré-
pondérance ; car toutes ces circonstances, toutes,
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convenablement, déterminée des corps org,a-
nisés fossiles, les regarder comme de même
époque de formation lorsque d'ailleurs l'ordre
de superposition ne s'y oppose pas évidem-
ment? »
11 ne faut pas perdre de vue que l'un des prin-

cipaux buts de la géognosie est de distinguer les
différentes époques qui se sont succédé dans la
formation du globe, et de déterminer quels sont
les terrains qui ont été formés à-peu-près à la
même époque.

Or, on conviendra que des roches de nature
très-différente peuvent être formées dans le
Blême temps, presque dans le même moment,
non-seulement dans différentes parties du globe,
mais aussi dans le même lieu.

On ne peut se refuser à une conséquence tirée
des faits que nous avons sous les yeux car tout
ce qui se passe actuellement à la surface de la
terre appartient bien à la même époque géognos-
tique , qui a commencé au moment où nos con-
tinens ont pris leurs formes actuelles, et quoi-
que cette époque ait un caractère de stabilité, de -
faiblesse dans ses -phénomènes géologiques, et
même de repos, qui ne, permet que dans des
circonstances très-peu nombreuses la formation
de nouvelles roches, il s'en produit cependant
encore assez pour nous faire voir, par exemple,
que les roches argilo-trappéénnes formées par le
Vésuve et par la plupart de nos volcans, les roches
calcaires formées par beaucoup de nos sources,
les roches siliceuses formées par quelques au-
tres ( celles d'Islande, etc. ) , sont assurément
très-différentes minéralogiquement les unes des
autres; mais que les débris organiques qu'elles
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ces' différences, peuvent être le résultat d'âne
révolution ou d'une formation instantanée, qui
n'établissent point, en géognosie , d'époque spé-
ciale. Sans chercher à prouver ce principe par
de plus longs raisonnemens, il me suffira de citer
un seul fait. Les terrains de la Calabre ont été,il y a trente-huit ans, le théâtre de bouleverse-
mens affreux : des couches horizontales ont été
redressées, des masses entières de terrains ont
été transportées assez loin, et sont venues se pla-
cer en stratification contrastante sur d'autres
terrains, et aucun géologue n'a proposé de re-
garder ces masses et ces terrains comme d'une
époque géognostique différente. Il faut, pour
le changement des espèces organisées des cir-
constances d'une bien autre valeur, des phé-
nomènes bien plus généraux et des temps bien
plus considérables. En peu de jours, les terrains
de la Calabre ont éprouvé des dérang,ernens com-
parables à ceux qu'on voit dans les couches des
Alpes, et depuis cinq à six mille ans les espèces
organiques n'ont pas manifesté de changemens
appréciables dans leur forme et dans leurs autres
qualités.

Je ne prétends pas dire cependant que les ca-
ractères tirés de la disposi tion relative des couches,
(mais non pas de la supeiposit;on évidente) deleur nature, etc., etc., ne doivent pas être em-
ployés, même avec confiance, par le géologue
pour déterminer différentes époques de for-
'nation; seuls ou réunis avec ceux qu'on tire de
la nature des corps organisés fossiles, ils ont la
plus grande valeur; niais je pense seulement, et
je crois avoir donné de puissans motifs de cette
opinion, que lorsque ces caractères sont en op-.
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position avec ceux qu'on peut tirer de la pré-
sence des corps organisés fossiles, ces derniers
doivent avoir la préférence.

je ne dissimule pas qu'il faut apporter beau-
coup d'attention et de ménagement dans l'emploi
qu'on en fait. Je n'ignore pas qu'il faut savoir
distinguer 'et évaluer même l'influence des dis-
tances horizontales ou des climats sur les diffé-
rences spécifiques; qu'il faut savoir apprécier les

ressemblances apparentes, quelquefois même
réelles, que présentent dans des formations évi-
demment très-distinctes quelques espèces qui ont
eu le privilège assez rare de survivre à la des-
truction de leurs contemporains, et de rester tou-
jours les mêmes au milieu de tous les change-
mens qui se sont passés autour d'elles; je n'ignore
pas qu'il faut savoir aussi reconnaître les indi-
vidus arrachés à d'autres terrains, et transportés
par des causes quelconques dans des terrains
plus nouveaux, et les distinguer de ceux qui ont
vécu sur des lieux et dans les temps que les es-
pèces auxquelles ils appartiennent doivent ca-
ractériser.

Je connais toutes les difficultés ; je suis en garde
contre ces causes de déception, qui introduisent
dans la géologie d'es incertitudes et des difficul-
tés comme on en rencontre dans toutes les
Sciences, et qui exigent du géologue une atten-
tion et un travail suivis, pour choisir avec dis-
cernement les espèces dont il doit tirer ses carac-
tères et pour y attacher la vraie valeur qu'ils
doivent avoir.

J'ai donc examiné avec toute l'attention que
les circonstances m'ont permis d'y apporter,
l'influence de ces différentes causes dans la struc-



546 CARACTÈRES ZOOLOGIQUES

turc des terrains de craie, dont je vais parler.
Ces terrains sont assez étranges pour que j'aie

cru nécessaire d'en faire précéder la description
des considérations générales que je viens d'ex-
poser, et pour préparer, pour ainsi dire, les natu-
ralistes à reconnaître pour de la craie une roche
dure et noire qui se trouve à plus de 2000 mètres
d'élévation, sur un sommet de montagne d'un
si difficile accès à certaines époques, que je n'ai
pu atteindre le point où elle se trouve.

Mais avant d'arriver à la détermination de
cette singulière craie, je vais en examiner quel-
ques autres dont les dissemblances moins étran-
ges nous amèneront aussi moins brusquement à
celle par laquelle je terminerai cette notice.

II. Craie de _Rouen, du Hdvre et de la côte
d'llonflezzr à Dives.

On remarque près de Rouen, à l'entrée orien-
tale de cette ville, une colline qu'on nomme la
côte Sainte-Catherine ; cette colline escarpée
présente la réunion de la craie blanche supé-
rieure à la craie-tufau et à la craie chloritée in-
férieure, et ne laisse aucun doute sur l'identité
de formation de ces deux roches; mais ces der-
nières contiennent une très-grande quantité de
corps organisés fossiles, différens de ceux quise
trouvent dans la craie blanche. Cette réunion de
circonstances est très-favorable à l'observation et
nous la présentons la première parce qu'elle donne
des moyens de ramener à la formation de la craie
des terrains qui au premier aspect en paraissent
très-différens. Ainsi on ne voit plus que ces deux
dernières craies au Hâvre, au lieu dit le cap de
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la Hève, à Honfleur, etc., (1). Cette craie infé-
rieure est la même que celle qui a été observée
en Angleterre entre Beachy-head et Sea-houses
sur les côtes de Sussex, par Deluc, et si bien
décrite (2) pals ce géologue, dont les bonnes ob-
servations et les justes conséquences datent d'une
époque où cette manière d'observer 'et de décrire
en géologie était une chose presque nouvelle.

Cette craie ne diffère pas non Oui: de celle
que M. Williams Phillips a reconnue sur les

côtesde France à l'ouest de Calais, entre Sau-
gatte et Saint-Pot; et qui parait correspondre
exactement à celle des côtes d'Angleterre, entre
Douvres et Folkstone. Dans l'un et l'autre lieu,
comme dans plusieurs autres endroits, la craie
blanche et la craie - tufau sont séparées de la
n-lauconie crayeuse ( aween-sand des géologues.
anglais ) par un lit plus ou moins épais de marne
argileuse bleuâtre (5).

Parmi les coquilles fossiles qui se trouvent
dans ces craies et qui paraissent les caractériser,
je citerai les suivantes,- comme venant des trois
endroits qui viennent d'être nommés, c'est-à-
dire de Rouen, du Hâvre, d'Honfleur et même
de la continuation de cette côte jusqu'à Dives.

(1.) J'ai observé moi-méme la structure de la côte Sainte
Catherine, et celle 'des falaises d'Honfleur jusqu'à Dives;

mais je dois une grande partie des coquilles de ce premier
lieu à M. de Saint-Brice, ingénieur au Corps royal des Mines.

C'est de M. Audouin :que je tiens tout ce que je sais sur la

structure da cap de la Hève.
(a) Lettres' géologiques à Blumenbach, p. zoo.

.

(5) Trans. of geol. Soc. Lond., 1819, part. 1e., p. i(3

avec profils, etc. .
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Corps organise's fossiles de la craie-tufau et de la
glauconie crayeuse (1) (craie chloritée) de Rouen,
du Hàvre, d'Honfleur, des environs de Dives, etc.

Lieux, Gisement particuliers,
et Observations relatives.

Nautiles sirnplex Sow2 Rouen.
Scaphites obliques. . . . Sow. (Pl. VII, fig. 4. ).

Ammonites varians. . . Sow

inflatus Sovv.

rothontagensis .

Coupei
Gentoni. .

Hamites rotendus.
Turrilites costatus.

. A. Bu. (PI. VI, fig. 3.)..
DEFR. ( PI. VI, fig. 6.). .
Sow. (PL VII, fig. 5.). .

. (Pl. VII, fig. 4 ) Rouen, le lièvre.

1

Des moules intérieurs
.iRouen.indéterminés.

Des moules intérieurs{
qui paraissent pouvoir se
rapporter aux troches de
la perte du Rhône dési-
gnés par les noms de T
Gemitis , Rhodani, Cir-
rodes. (PI. IX, fig. 7, 8,
9.)
A. Bit. (Pl. VI, fig. Io.). Rouen.

2.1rbo 2

Troches
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DEFR. (Pl. VI, fig. 2) (2).

Rouen , Brighton.

fRouen,

le lièvre, oit il
se présente sous un très-
grand volume,
Le }Livre.

{ Rouen. Il acquiert une
dtaille de plus 'un déci-

mètre.
Rouets.
Rouen.
Rouen.

Rouen.

Cassis avellana.

Podopsis truncata LAM. ( P1. V, fig. 2. de Tours?
, Le Heure, les environs

Il a été reconnu par M. Berthier que les ,grains verts disséminés clans
cette craie ne sont pas de la chlorite ; par Conséquent, le nom de craie chlo-
ritée indiquant une composition qui n'est pas exacte, ne pouvait plus con-
venir à cette roche composée par aggrégation de craie, de sable et de fer
chloriteux granulaire c'est par ces motifs que j'ai cru devoir la désigner par
le nom de glauconie crayeuse.

Les planches citées entre deux parenthèses scint celles de la nouvelle
édition de la Description géologique des environs de Paris, dans laquelle une
partie de cet article a été insérée.

Les initiales DEFR, veulent dire DEFRANCE.
A. Bit A. BRONGNIART.
SONY. SOVVER BY.
LAM. LAMARIC..

Podopsis striata

Inoceralslus concentricus

Ostrea carinata..

pectinata

Gryphea coluntba

P ecten quinquecostatus
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LAM. (Pl. V, fig. 3.). Le ILIvre, Brighton.

(Pi. VI, fig. s. ) RouHeânv.re.

LALAS!.-- (Pl. III, fig. si )

Le lièvre.

Lé lièvre Le Blanc
Longleat.

Le Hâvre. Il paraît un
peu différent de celui de
la craie blanche.

intextus. A BR.. (Pl. V, fig. Io.). . Le Hâvre.

asper
LAM. ( PI. V, fig. s. ).. . Le lièvre.

.--. debius.
Dans. (Pl. III, fig. 9. ) Rouen.

Plag,lostonta Mantelli. A. Bu. (P1.!IV, fig. 3.). De la côte de Douvres.
Rouen. Il se trouve

dans la craie-tufau très-
près de la craie blanche,

Plagiostonta spinosa. . Sow. (Pl. IV, fig. 2.). et ne paraît pas différer

/
de l'espèce qui appartient
à cette dernière roche.,

Brighton, etc,

Moule intérieur qui
parait indiquer une es-
pèce voisine du Tr. sca-
bra. Lare. , ou du Tr.
striata de Sovv. qui pour-
raient bien être la même
espèce. (Voyez Pl. IX,
fig. 5.)

Ostracites labiatus 1 Rouen, et dans la craie-

.Scsir.o'r n EIM. (Pi. III, >tufau de' beaucoup d'au-

.lig- 4.)
9 tres lieux.

, Des moules intérieurs
qui semblent indiquer
de petites espèces de ce
genre
SOVV., Lias. (PI. IX, fi. 1)

A. Bu. (Pl. IX, fig. 2.)..
Lare. (Pi. IV, fig. 6. )...
Sow. Pl. XI, fig. 3. )..
(PI. IV, fig. 8. ).
A. Ba. (Pl. V, fig. 9.).
A. BR, (Pi. V, fig. 4. )..

DEFI, (Pl. V, fig. 5. )..

Rouen.

Rouen.

Rouen, le lièvre.
Le 'Fièvre.
Le lièvre.
Le lièvre.
Le Hàvre.
Le lièvre.
Le Ilâvre.

Env. de Pives clans la
craie-tuLu,
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_-(Pl. VI, fig. 8. )'
1 .

Sov v (Pl. IV, fig. 1.).

Terebratula semiglobosa
gallina '

tdata
pectita.
octoplicata

Cidarites variolaris
Spatangus Pejo.

suborbicularis

Trigosiia

Illytiloïdes? labiatus.

Crassatella. .



§III. Craie des environs de Périgueux et de
Bayonne.

On remarque que la craie finit au sud de Pa-
ris, aux confins méridionaux du

finit,
de

l'Indre. Elle cesse réellement là ; puisque les
terrains qui lui succèdent sont composés de ro-
ches qui lui sont inférieures ; mais quand on a
traversé ces terrains plus anciens, en allant tou-
jours au sud-ouest, on retrouve la craie-tufau
dans le département de la Dordogne, aux envi-
rons de Périgueux et notamment à l'ouest de
cette ville.

Les coteaux élevés et escarpés qui bordent la
rivière de Lille depuis Périgueux jusqu'au lieu
:dit La Massoulie, sont en craie grise sablonneuse
et souvent micacée, c'est-à-dire en craie-tufau
qui se présente en masse immense sans assises dis-
tinctes dans la plus grande partie de son étendue;
mais sa stratification est indiquée par les bancs
de silex noirs qui. la divisent en couches assez
nombreuses. Ces .Silex appartenant plutôt à la
;variété que nous avons nommée silex cornés
qu'a celle qu'on appelle silexpyromaques, sont,
comme nous Pavons dit ailleurs, caractéristiques
de la craie-tufau, dans laquelle ils semblent se
fondre.

Les coquilles rine renferme cette craie sont
nembreuses dans quelques points, et quoique
je n'aie vu cet te colline que très-rapidement (i);
j'ai ptiore,queillir, les espèces suivantes':

(1) C'est en 1803 que j'ai visité cette côte, et que j'y ai
reconnu les caractères de la formation- de la craie-tufau que
.je rapporte ici.

'Liste de quelques coquilles de la craie-tufau des
environs de Pe'rigueux.

Nautilus pseuclopompi-
lius? SCHEOTH.. . .

Troclzus
. 1 Moules intérieurs in-

déterminables.
Les individus sont plus

petits et ressemblent à

Ostrea vesicularis. . . . . LAM. (Pl. 1H, fig. 5. ). ceux de Luzarche , et
ceux-ci aux petits indivi,

t.dus de Meudon.

.Quoiqueje n'aie vu que

la surface intérieure de

Plagiostonza spinosa. . . Sow. (Pi. IV, fig. 2. ). quelques valves je ne
doute pas de cette déter-
mination.

En allant plus au sud on retrouve encore le

terrain de craie dans les lieux où jusqu'à présent
on ne l'avait ni reconnu, ni.même indiqué. Je
n'hésite plus à rapporter à cette formation les

terrains de calcaire gris, dur, sableux, micacé,
qui forment le fond du sol aux environs de
Bayonne, et notamment la côte et les rochers de

Biaritz. C'est en 18°8 que j'ai. pris cette idée

sur l'époque de formation de cette roche. L'exa-
men ultérieur que j'ai fait des circonstances qui

l'accompagnent de sa ressemblance aveccer-
-mines variétés d'une des craies-tufaux, et le spa-

tangus qui vient des environs de Bayonne, que

j'ai nommé, d'après M. Defrance , spatangus
-ornatus, et dont j'ai donné la figure pl. V, fig. 6,

de la Description géologique des environs :de

-Paris, me confirment pleinement dans l'opinion

qu'on doit rapporter ce terrain à laeraie,tufau:
':Cette--roche se présente comme une masse.cpn-

,tilielf6, dans laquelle on ne peut reconnaiyolje,

Gryphea auricularis. . . A. Bu. (PI. VI, fig. 9. ).
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stratification distincte qu'au moyen des diffé2
rences de solidité des parties qui la composent ;
on y remarque en effet des zones alternatives
d'un calcaire grisâtre, argiloïde ou sableux d'une
désaggrégation facile et d'un calcaire dur, comme
divise en une suite de nodules irréguliers plus

.

ou moins renflés, qui restent en saillie sur les
escarpemens à la manière des bancs de silex de

- la craie blanche.
Cette masse renferme un grand nombre de dé-

bris de coquilles fossiles qu'il ne m'a pas été pos-
sible de déterminer, mais dans lesquelles j'ai re-
connu des échinites ;dont le spatangus ornatus
et le sp. &fo font partie. Je n'y ai vu aucune
ammonite.

Malgré les différences spécifiques que plu-
sieurs de ces coquilles ont avec celles de la craie,
la masse des ressemblances apprend qu'elles se
rapprochent des espèces qui existaient à cette
époque, plus que d'aucune de celles de toute
autre époque.

S IV. Cra;e de Pologne.

Je choisirai dans la vaste étendue de craie de
la Pologne trois points assez éloignés l'un de
l'autre et sur lesquels j'ai des renseignemens
particuliers.

Les deux premiers sont pris des environs de
Grodno en Lithuanie et de Krzerniniec en Vol-
hinie. La craie y est blanche comme celle de
Meudon; elle renferme comme elle des silex py-

, romaques noirs , des bélemnites;. ( mais une es-
pèce qui paraît différente des nôtres), le cidarites
vulgaris, le plagiostoma spinosa de Sowerby,
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et probablement d'autres corps organisés fos-
siles que le peu d'échantillons que nous possé-
dons ne m'a pas permis de connaître.

Il paraît que toute la craie de Pologne pré-
sente la même ressemblance ; car M. Buckland
qui l'a vue en place m'écrivait en 1820: la craie

sur laquelle est situé le château de Cracovie
est absolument semblable à celle de Meudon,
pleine d'oursins et de silex : peut-être est-elle

»» un peu plus dure. Je n'ai pas vu d'argile plas-
tique en contact, mais j'ai observé dans les col-

» lections de Cracovie des coquilles semblables
à celles du calcaire grossier et des montagnes
subapennines, qu'on dit avoir trouvées à une
petite distance nord-est de Cracovie : je n'ai
aucun doute sur l'identité dès deux forma-

s fions. e

Glauconie cr4euse chlorite) de
la Perte du Rhône près de Bellegarde.

On observe dans ce lieu remarquable deux
terrains très-différens :l'un, inférieur, qui est un.
calcaire compacte , fin , gris, jaunâtre, disposé
en assises régulières et presque horizontales,
qui ne laisse d'abord voir aucune pétrification.
De Saussure l'avait déjà remarqué, et il assure
que jamais on. n'en a trouvé; c'est dans ce cal-
caire écimptutte que se rencontrent-. les cavités
étendues et nombreuses, au travers desquelles
les, eaux du Rhône se Précipitent.

Mais entre ces bancs et probablement même
an-dessous d'eux se trouvent, comme dans tout
le Jura des lits de marnes très-di fférens du cal-
Caire dont je vais parler, et qui renferment une

Tome VI, 4'. livr. N n



554 CARACTÎIRES ZOOLOGIQUES.

assez grande quantité de coquilles. Je n'ai eu
connaissance .de ces corps fossiles que parce que
M. Deluc m'en a dit, et par les échantillons qu'il
m'a envoyés; mais les espèces de ces fossiles, la
nature de la pierre qui y est liée, établissent
entre Ces lits de marnes et ceux qui sont inter-
posés au milieu des bancs de calcaire du Jura, la
plus grande ressemblance.

Ce terrain paraissant par sa position fijut-à-
fait étranger à celui qui m'occupe principale-
ment , il suffira d'indiquer ces coquilles par un
nom et par une figure, afin qu'on puisse avoir
déjà ce moyen de désigner ces coquilles carac-
téristiques; mais je compte réunir l'histoire
de leur association, leur description et leur fi-
.ure avec celle des coquilles et appartiennent
au calcaire du Jura, et qui doivent être le sujet
d'un autre travail.

Les corps organisés fossiles que je me conten-
terai de désigner dans çe mémoire comme pro=
pres à caractériser dans le Jura et peut-être' aussi
dans beaucoup d'autres lienx,cette mêmeforma-
ilon, seront les suivans

j" Be. ( An. des m. PI.
VII, g. 1, A, B,).. A la Perte 4v Rhône.

-fi

Dans une marne ar-
gileuse absolument la

'e pour la couleur et
Str. Ocenni A. Bat. (lb. fg. A, B.). lirinposition, cap la

Hève près le Hilvre , et
dans le Jura.

Str. .Ponti. A. Bat. (lb. fig. 3, A, B.) Avec le précédent.
A. Bat. (Ib..fig. 7, A, B.) Dans les mêmes 'lieux.

Dans une marne ,argi-
Henticardium tubercule-

A. Bat. (lb. fig. 8' A' 13') ileflOssepicaell près Niee'la Perte du Rhône.

Strombus .Pelagi. .

Cardium Protei., . .

tu 7/1.
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Dans les marnes de la

Perte du Rhône et dans
le calcaire oolithique on
compacte supérieur du

À. Bat. (Lb. fig. 4, A, B.) Jura; de Ligny, départe-
ment de la Meuse ; de
Soulaine , département
de l'Aube; de Gondre,
ville, près de Nancy, etc.:

Donacites Saussuri.. . . A. Bat. (lb. fig. 5, A, B.) De la Perte du Rhône.:

lifya? ou Lzttraria? Tu-
rassi.

.. A.BR. (Ib. fig. 6, A, B.) Du cap de la Hève.

Spatangus oblongus..
DEL.nc. (Ib. fig. B, et (les marnes .argileuses.

De la Perte du Rhône

même position, (pu
sont derrière la ville de
Neufchâtel.

Don. /Ilduirti

La plupart de ces coquilles sont des moules
intérieurs, mais qui ont assez bien conservé leurs
formes et les parties saillantes qui leur sont pro-
pres, pour qu'on puisse les déterminer avec une
exactitude suffisante. On trouve encore. dans ces
mêmes terrains des bélemnites, des ammonites,
des trochus, des vis, des serpules , des térébra-
tules lisses et striées, etc., dont l'énumération
complète et la détermination exacte éloigneraient
trop de l'objet principal de ce mémoire.

La plupart des coquilles précédentes sont da
lieu nommé la Perte du Rhône; mais elles ne
sont pas du terrain analogue à la craie inférieure
qui lui est superposée.

Ce second terrain, supérieur à celui que nous
venons d'indiquer et même de caractériser jus-
qu'à un certainpoint, a une stratification très-
distincte et presque. horizontale, plongeant un

inférieurepeu au sud - est ;. l'assise nferieuie la plus
épaisse, est compose d'une roche calcaire,jau-
nâtre, souvent même nuancée ou veinée de par-
ties argilo-ferrugineuses jaunâtres : elle semble
composée d'un amas immense de pierre lenticu-

N ri 2
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laire, qu'on a prises d'abord pour -des camerines.
ou coquille multiloculaire, mais qui ont été recon-
nues. depug pour être des petits madrépores

.uxque1s M. de Lamark a donné le nom d' orbito-
r,'Ïites lenticulata. Au-dessus sont des assises al ter-

tiyê''cle calcaire marneux et d'argile sableuse
-'inêléele ces grains verts qu'on trouve constam-

ment Tans les parties inférieures des bancs de
1

craie et.que nous avons comparés à de la chlo-
rite.

Cette ,roche renferme un grand nombre de
corps organisés fossiles, dont la ressemblance
avec ceux de la craie chloritée me frappa dès
l'instant où je les vis. Cette ressemblance avait
également et depuis long-temps frappé M. De-.
lue neveu, et il me la fit .remarquer lorsque
nous eXaminârnès-ensemble dans son cabinet les
nombreuses pétrifications de ce terrain, qui y
Ont été réunies par son oncle et par son père.
L'analogie est encore plus éomplète et plus sen-
sible lorsqu'on rapprode; comme,,i1. l'a fait,
ces pétrifications de eelies'de Folkstone en An-
gleterre', qui est un teri'ain appartenant à la
craie'.éhloritée's 'enfin elle devint pour moi en-
core plus décisive lorsquele pus comparer ces
coquilles avec celle de la montagne de Sainte.-
Catherine, près Rouen. Néanmoins ces rapports
sont ;Plus réels et plus faéiles às'aisir par leurs
traiiàténéraux que par la comparaison spéciale
de Cé eoips Ainsi. OU-:trOilv-e dans ces trois en-
droits 1-peu-près lesna'êtries,genres, des espèces
tellement Voisines *col .fantles mettre à côté
l'une de l'autre pour apéttesâ`oir" leur différence
et quelques espèces parfaiiernent identiques lat-liste comparative suivante, qui résulte des co-
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quilles que j'ai ramassées en très-grand nômbre
en ce lieu, de celles que MM. Deluc y ont re-
cueillies depuis 1750 et qui m'ont été envoyées
avec une obligeance empressée par M. J.-A. De-
luc, suffira pour donner une idée assez précise

, -

de ces rapports.

Corps organisés fossiles de la glauconie crayeuse
(craie .chloritée) de la Perte du Rhône , près
B ellegarde.

Noms ,*Citations, Notes et Déterminations.

Belemnites. Indéterminable De Rouen et du Hâvre.
Il varie beaucoup de gran-
deur. Le renflement du

.4mmonites. infatua. Sow. . ( pl. VI, fig. s). . . dernier tour n'est pas tiès-
sensible dans les petits
individus.

Observations et exemples
d'autres lieux.

Deluci. A. Bu. (pi. VI', fig.4)
canteriatua. DEFu. (pi. , fig. 7) (Collect. de DELITC ).

sztheel41,41es...L. DELUC..(pl. VII aig.110 t(Coll.
de Dnrinc). ---

,IPanint; oriathtus de Folk.
Il

stoe-( figf..,,)..

ressemble beaucoup

' (,Ciplb del:hune ).Beucia,zii. A. Bit. Cpl. VII; fig. id.
, De Rouen-. - Ce sont

{." ies'orthocératites de De-Hamites rotundus Sow. (pi. VI/ fig. 5).
saussure , 4 412.

(Colt. de DELITC ).funatzts. A. Bis. (pi. VII, fig. 7).. . .

( Coll. de DELISC ).canteria-ius. A. Ba. (pl. VII , fig. 8).. .

( Coll. de DELITC ).Turrilites Bergeri. A. Bis. (pi. VII, fig. 3).
(Coll. de DELVC ).Trochus Gurgitis. A. Bit. (pi. P.; kg, 7)
On la trouve aussi à

Trochu? Rhodani. A. Bis. (pi. IX, fig. 8 ). . gneridle au - dessusLi
d'Orbe: (Dnutic. )

,I

Le moule de cette' mê-
eco,coquilleu i lai e sel trouven v et à

Trochus? Glucides. A. Bis. ( pl. IX , fig. 9).
Brighton, dans la craie.

1Aussi

à Rouen. Ou
les prend. au premier as-

Cassis avellana. A. Bu. (pi. VI, fig. ici). r

' U tIcirtit'tider.ilminillairce
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Observations et exemples
NOMS Citation, , Notes et Iktertninations. d'autres lieux.

AMpullaria? Moule intérieur indéterminable. .
.Eburna,
Cerithium excavatum A. B. (pl. IX, fig. io) . (Coll. de DELuc).

diquées comme des huî-
Ce sont les coquilles in-

((Joll. de DuLuc ).

tres par de Saussure. Je
regarde pette gryphée

Griphea Bit. (pl. IX, fig. n) A, B, C . cprem
que

nien igeuyeos,..1

trouve près de la Ro-
chelle ( fig. C) dans
un terrain qui a aussi
beaucoup d'analogie avec
la craie-tufau.

(Cou. de DELUC ).

les terrainsi-1 ae:1de.Pecten quinquecostatus. Sow. (pli IV, fig.1)..ns 'us l n
. craie. -

Lima ou Plagiostoma pectinoides. Sovv... . . ; (Colt, de DELITC ).

A. Bu. (pl. IX, fig. 6). . (Colt, de DELlic).

Trigorzia rztgosa? -- LA.m. -PARK.. Org. rem., vol.
III, tab. in, fig. 11. .

( Coll. de DELUC ).

scalera. LAM. Eric., pl. 237, fig. 1. (1)1. IX, (Colt. de DELUC ). A
fig. 5) . Rouen.

Inoceramus concentricus. P (pl.VI, fig. 1). Roues,.olkstone
et de

sulcatus. PARK. (pl. VI, fig. 12). De Folkstone.
Cette espèce en bien

caractérisée et difière de
Lutraria Gurgitis. A Bis. (pl. IX, fig. 25). . . celle qu'on trouve dans

les marnes du calcaire du
Jura.

(Colt. de DELUC ).

(Coll. de DELUC

{Les

mêmes qu'on trou-
ve dans la glauconie
crayeuse chi Hâvre.

1 a PPieerrtee led u
lenticulaire

ii ei.r e de

7'erebraiula Gallina. A. B. (pi. IX, fig. u).
ornithocephala. Sow.

Spatangus lcisvis. DELTIC. ( pl. IX, fig. i2). . .

Cidarites variolaris? A. Bu. (pl. 'V, fig. ).. .

Orbitolite steriticulata. LAIti. (pl. IX, fig. 4) .
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Cette liste nous fait voir, comme nous venons

de le dire, un grand nombre de coquilles de l'é-
poque de la craie, mais elle ne nous montre au-
cune coquille ni des terrains inférieurs ou beau-
coup plus anciens, ni des terrains supérieurs ou
plus nouveaux.
; Ces considérations, d'après les principes que

nous avons posés, suffisent pour nous porter à

conclure que' 1-e terrain composé de glauconie
crayeuse, superposée au'calcaire -du Jura à la
Perte du Rhône, appartieut- à la formation de la
craie chloritée ou de la craie-inférieure; que
cette craie chloritée , analogue au sable vert
(green-sand) des géologues anglais, comme ils
le reconnaissent eux-mêmes; se voit ici presque
immédiatement sur le calcaire conapacte fin du
Jura, et qu'elle n'en est séparée que par une
marne argileuse qui renferme des pyrites, dispo-
sition qui est analogue à celle qu'on observe en
France, au cap de la Hève, à Honfleur, à
Dives, etc., et en Angleterre à Tesworth, etc.
On pourrait encore augmenter le nombre des
analogies sans être accusé de forcer les rappro-
chemens , en comparant la roche 'à pierre len-
ticulaire; qui est si pénétrée d'oxide de fer, que
de Saussure la désigne comme une vraie mine de

fer.; ,en, la comparant, dis-je, au sable ferru-
gineux, qui est souvent placéen lits plus ou
moins puissans au-dessous de la craie chloritée.

Ainsi , malgré l'éloignement très-considérable
des lieux; malgré la forme si différente des mon-
tagnes et des terrains; malgré quelques diffé-
rences minéralogiques, la roche caldaréo-ferru-
gineuse , jaunàtre , mêlée de grains Yerderes de
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la Perte du Rhône, offre, avec les terrains de
craie chloritée du nord de la France et du sud-
est de l'Angleterre des analogies qu'on peut ap-
peler complètes, puisque les caractères d'asso-
ciation de roches, de minéraux et de superposi-
tion, s'accordent avec ceux que donnent les corps
organisés fossiles pour établir cette analogie de
formation.

S VI. Formation de l'époque de la craie dans
la chaîne du Buet, et comparaison de ce
terrain avec celui de transition dans la mon-
larme des Fis.

WOUS voici arrivés à un rapprochement qui
paraît bien plus extraordinaire, et que je pré-
senterais même encore avec hésitation ( car ma
manière de voir à ce sujet date du voyage que
j'ai fait , -en Suisse en 1817 ) , si mon opinion
n'avait:été puissamment confirmée par celle de
M. Buckland, , opinion que ce géologue avait déjà
lors de son passage à Paris 'à la fin de. 1820, et
qu'il yient de consigner dans le numéro de juin
1821, des Armais of philosophy.

Il part du sommet du Buet, dans la chaîne
des Alpes de Savoie, un chaînon de sommets qui
semblent en dépendre, et qui sont remarquables
par leur couleur noire, par leur forme souvent
à pic d'un côté et en pente plus ou moins rapide
de rautre, par leur élévation très-considérable
au-dessus du niveau de la mer, élévation qui
atteint jusqu'à 2500 mètres.

Les montagnes principales, (pi font partie de
celles auxquelles on doit appliquer ce que je vais
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dire, sont la montagne de Varens , la dent de
Morde, la,montagne de Sales et le rocher des
Fis dans la'vallée de Servoz (1): c'est de ce der-
nier dont je parlerai principalement, parce que
c'est lui que j'ai gravi aussi loin que les neiges
me l'ont permis en 1817.

La montagne des Fis, couronnée par les ro-
chers de ce nom, coupée à pic du côté de Ser;-
voz, dans une grande partie de sa hauteur ,,bt
couverte des débris des masses supérieures.,t'e
'composée de litsmombreux, qui, de Servoz , pa-
raissent presque horizontaux, parce qu'ils s'in-
clinent du sud-est au nord-ouest. Les roches qui
forment ces li ts sont calcaires et schisteuses, entre-
mêlées de silex cornés et de jaspe schistoïde ;
elles appartiennent, comme je l'ai dit ailleurs (2),
à la formation de transition. Mais la descrip-
tion des roches qui composent cette montagne,
étant étrangère au mémoire dans lequel j'en fai-
sais mention, j'ai dû l'omettre. Je dois au con-
traire la donner ici, pour faire mieux ressortir
les différences, tant minéralogiques que zoolo-
giques, qui se montrent entre la base ou partit
inférieure de cette montagne, qui appartient au
terrain de transition, et sa partie supérieure que
je vais rapporter à la formation de la craie.

La montagne des Fis, depuis sa base dans la
vallée de la Diosa , en face de Servoz , jusqu'à la
partie de son sommet que j'ai visitée, est cou

J'ai visité ces rochers avec M. Lainé ancien directeur
des mines de Servoi.

Mémoire sur le gisement des ophiolites, etc., dans les
Àpennins. (Annales des Mines, 1821 p. 177.)
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posée de rshyllade micacé, de calcaire compacte,
noirâtre, ou gris de fumée foncé, de diverses va-
riétés de psammite ; mais ces roches sont recou-
vertes, sur plusieurs points de la face méridio-
nale de la montagne, d'éboulemens immenses
qui s'accroissent journellement; ces amas de dé-
bris cachent une partie des couches qui com-
posent cette montagne, et la cause qui les a pro-
duits paraît avoir été assez puissante pour faire
glisser des ruasses entières du terrain sans en dé-
ranger notablement la structure, en sorte qu'il
faudrait une étude scrupuleuse et longue de cette
montagne, pour s'assurer que les masses ou les
escarpemens que l'on observe en montant, se
suivent réellement dans l'ordre de la superposi-
.tion comme ils se présentent successivement, et
qu'ils ne sont pas des parties supérieures glis-
sées et placées (levant des parties plus basses, pour
s'assurer enfin qu'on ne donne pas comme deux
séries de couches ce qui n'en forme qu'une.

Cet avertissement était nécessaire pour qu'on
ne regardât pas l'énumération qui va suivre,
comme une liste certaine de la succession des
couches. Mais lors même qu'elle renfermerait
'inexactitude qu'on peut lui supposer, elle n'en
présentera pas moins le tableau des sortes de
roches qui composent la face méridionale de la
montagne des Fis, et les résultats conzparatifà
'que nous voulons en tirer.

La colline G qui est en avant de cette montagne,
celle qui porte le village du Mont H, et qui est
même séparée du corps de la montagne par un
vallon où cule le Nant de Siouve E (y. la coupe,
Ph Vil!), colline qui peut être la base de la mon,

DES FORMATIODIS
563

tagne, comme elle peut aussi en être indépen-

dante et résulter d'un glissement en ayant ou

de l'atfaissement d'une de ses parties, est compo-

sée de phyllade pailleté noir, carburé (no. 1)
grauwaken-schiefèr), qui renferme des nodules

sphéroïdaux. Ces nodules un peu plus durs que

le reste de la roche, montrent quelquefois dans

leur intérieur des empreintes d'ammonites (n°. 2) .

Celle que j'ai trouvée est trop incomplète pour

qu'on puisse déterminer l'espèce à laquelle elle

appartient, mais elle m'a paru très - différente
des ammonites du sommet dont il va être bien-
tôt question, tandis qu'elle a beaucoup de res-
semblance avec l'ammonite que j'ai mentionnée
(page 225 du Mémoire cité), et qui vient d'une
montagne alpine de l'Oberhasli, analogue par sa
nature à cette partie de transition de la monta-
gne des Fis.

Les couches de ce phyllade plongent vers le
nord comme celle de la masse de la montagne.
Après avoir passé cette espèce de contre-fort, et.
le petit vallon qui le sépare des rochers des Fis,
on arrive au pied de ces rochers, et des escar-
pemens presqu'il pic qu'ils présentent, et qui
rendraient la montagne inaccessible de ce côté,
sans les éboulemens qui y ont formé des talus
très-roides, composés de gros quartiers de ro-
chers, toujours près de rouler, mais qui peuvent
néanmoins conduire jusqu'à la crête.

Lorsqu'on a franchi le premier, et l'un des
plus grands éboulemens A, qui date de 1751, on_
reconnaît dans le premier escarpement que l'on
cotoye.

1°. Un phyllade micacé (n°. 3), semblable à
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celui de la colline du Mont ; il est noirâtre et as-
sez solide.

20. Un calcaire compacte grisâtre ( n°. 4),
qui alterne avec ce phyllade , en formant des par-
ties saillantes plus arrondies et plus solides.

3°. Vers la partie supérieure, un calcaire com-
pacte, gris, noirâtre ( no. 5), rempli de nom-
breuses veines de calcaire spathique, et alternant
aussi avec le phyllade (no. 3).

On traverse un second éboulement B, et on
atteint un autre escarpement qui est composé :

40. D'une couche puissante de phyllade mi-
eacé (n°. 6), très-fissile, très - fragmentaire, et.
traversé de toutes parts, et dans presque tous les
sens, de lits noduleux de calcaire spathique
blanc (no. 7) et de veines de quarz

5.. D'un psammite schistoïde d'une texture
très-compacte, et cependant d'une structure très-
fissile (re. 8).

Vient un troisième éboulement C, composé en
grande partie de grosses pièces parallélipipédi-
gilles, très-étendu et très-difficile à traverser. 11.
conduit au troisième escarpement, qui présente
des murailles presque verticales , d'une très-
grande élévation, dont les assises sont coupées en
très-gros parallélipipèdes, par des fissures per-
pendiculaires l'une sur l'autre, et tapissées de
calcaire spathique. Il montre vers sa base

6°. Un calcaire grisâtre, très- compacte (n°. 9),
traversé de veines stéatiteuses et chloritiques,dis-
posées en formé de réseaux, et constituant dans
quelques assisesun stéaschiste amygdalin (n°.1 o)
à très-grosses amandes. Cette masse calcaire est
en outre tapissée de calcaire spathique, qui ap-
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partient à la variété du prisme dodécaèdre rac-
courci.

70. Au-dessus et en, bancs puissans qui pa-
raissent solides, mais qui sont cependant très-
fragmentaires, est 1.11) psammite micacé et quar-
zeux, qui alterne sans aucune règle avec le phyl-
lade micacé et avec le spamnite schistoïde noi-
râtre, de manière à former des roches ruban-
nées très-remarquables (nos. ii, 12, 13 et 14).

8°. Enfin ces psammites sont recouverts d'un
phyllade micacé très-feuilleté, très-fragmentaire
no. 15.), qui paraît jaunâtre, mais cette couleur
n'est que superficielle. Il est noirâtre dans l'inté-
rieur des plus petites pièces , et si fissile, si frag-
mentaire, si incohérent même, que malgré la
masse considérable qu'il présente, on ne peut pas
en obtenir un échantillon d'un certain volume.

Ce phyllade forme la crête aiguë et très-
étroite A B de la partie de la montagne des Fis
où nous abordâmes; mais ce n'est pas la plus éle-
vée, les couches plongeant vers le nord-ouest et
leur coupe au sud, dans la direction de l'ouest à
l'est présentant une inclinaison vers l'ouest, ce
phyllade ne monte pas jusqu'au sommet de la
pointe des Fis. Cette pointe, ainsi que celle qu'on
appelle le marteau ( m, fig. ) , est, suivant ce
qu'on nous a assuré, de calcaire mêlé de psam,
mite et paraît être le prolongement des couches
11°. 9 à 14.

C'est sur le revers de la montagne des Fis, et
à - peu - près vers le point marqué F, que se
montre sur une pente élevée et rapide, presque
toujours couverte de neige, le banc qui ren-
ferme les coquilles fossiles dont je vais donner ré-
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numération. La neige qui le couvrait ne m'aurait
pas permis d'aller le visiter, lors même que j'au-
rais ptt y arriver du lieu où nous étions, mais
M. Beudant, qui en 1818 a abordé cette partie
de la montagne par la vallée de Sales, L 0, en a
yu une partie en place. Il a reconnu la roche
noire coquillère à-peu-près dans la position où
elle est indiquée sur la coupe. Elle est, selon lui,
en stratification, qui paraît presque parallèle à
celle des roches de transition qu'elle recouvre.
Cette roche d'un calcaire compacte, assez dur,
grossier ou sublamellaire, noirâtre, et laissant
surnager, lors de sa dissolution dans l'acide ni-
trique, beaucoup de matière charbonneuse, est
rempli d'une multitude de grains d'un vert tel-
lement foncé qu'ils paraissent noirs; mais broyés
ils donnent une poussière verte, et sont, comme
ceux de la craie, insolubles dans l'acide nitrique;
au-dessus est une roche calcaire, grenue, mi-
cacée, sableuse, d'un gris blanchâtre et sem-
blable en tout à la craie- tufan. Elle renferme
des débris de coquilles indéterminables.

Ces coquilles ne sont en général que des mou-

les, ou plutôt des reliefs moulés dans la cavité
des coquilles, dont le test a été presque toujours
détruit. Ces reliefs sont en outre très-déformés
fortement engagés l'un dans l'autre, et collés
l'un contre l'autre ; cependant ils sont encore
assez reconnaissables pour qu'on puisse déter-
miner avec certitude les genres et les espèces
comprises dans la liste suivante :

Bit. (pl. VI, fig. 4).

clavatus. DELuc. (pl. VI, fig. 1.4)
Dans la craie de la

Perte du RhôneBeudanti. (pl. VII, fig. 2)

Moule indéterminable,
mais tout-à-fait sembla-Trochus
hie à celui qui a été nom-
mé Tt.. Gurgitis.

De la craie de RouenCassis avellana. TA. Bis. (pi. VI, fig. to) de la Perte du Rhône.
Ampulla ria. . Moule intérieur.

Cerithium.

Selliguinus. Br. ( pl. VII , fig. )

Hamites virgulatus. A. BR. ( pl. VII, fig. 6 ). .

funatus. A. Bn. (pl. VII , fig. 7)

Turrilites Bergeri. A, BR. ( pl. VII, fig. 4

Bn. ( pl. IX, fig. 16).

Deux espèces. Elles
sont écrasées, mais par-
faitement reconnaissables
pour être de véritabi .

cérithes, et l'une d'el
est tellement semblable
au cerithium mutabile de
Beauchamp, près Paris,
que je ne puis, jusqu'à
présent, voir aucune dif-,
ference entre elles.
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Coips organisés fossiles des couches supérieures et
non recouvertes des rochers et montagnes des
Fis, de Sales, etc., faisant partie de la chaine du
Buet dans les Alpes de Savoie.

On sait que c'est un
genre de coquilles dont

Nautilus. Indéterminable, la plupart des espèces
fossiles appartiennent à
la craie.

Scaphites obliquas. Sow Dans la craie de Rouen.
Ammonites varians. Sow Dans la craie de/Rouen.

Dans la craie de Rouen
irzflatus. Sovv. et dans celle de la Perte

du Rhône.
Dans la craie de la

t Perte du Rhône.
(Cou. de DaLuc ).
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inoceramus concentricus. ARK. (pl. VI, fig. 11). eDt eloalk risetio.tneeci uderilointeen.

De Folkstone et de la
Perte du Rhône.

Moules absolument
indéterminables, même
pour le genre, excepté
ceux de Parce , qui ont
beaucoup de ressem-
blance avec les moules
intérieurs de P arca Noe.

(Coll. de Dumrc ). De
Terebratul 'tenithocephala. &yr. la montagne du Repo-

t soir.

sulcatus. PARE. (pi. VI, fig. 12).

Cytherea?

Cardiuen?

rectutzculus?

Arca.

obliqua? .Sow

echinus .

Spatangus Coranguinum.

,NitcleolitesrBotula. A. Ba. (pl. IX, fig. 13). .
Les échinites sont

castanea. (pi, IX, fig. 14). . . . très-abondans, mais tous
en très-mauvais état.

Galerites? depressus. Lise. (pi. IX, fig. 17). .

On voit, par cette liste, que le dépôt coquil7
ler du sommet de la montagne des Fis présente
un-assez grand nombre de coquilles qui appar-
tiennent presque exclusivement à la formation
de la craie inférieure. Il n'y a ni bélemnites ni
térébratule§, parce qu'en effet ces coquilles,
sans être exdues de la craie chloritée, s'y ren-
contrent raretnent,

((Joll. de DELUC ). Ab-.1

solument semblable à
celle i.iii se trouve dans
la craie.

Ovale, assez itêtriblà-
Me au mamillaris , mais
beaucoup plus petit.

De tous les terrains de
craie.
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Les coquilles que renferme ce dépôt, sont

tellement semblables à celles de la craie dito-
ritée, qu'il m'a suffi de les nommer, pour les faire
connaître, et que je n'en ai eu qu'un très-petit
nombre à faire figurer. On remarquera aussi
combien les ammonites sont différentes de celles
qu'on trouve dans le corps de la montagne.

Je dois convenir que, malgré le soin que j'ai
pris de me procurer, à Servoz, à Chamouny chez
les guides, et à Genève, toutes les coquilles
de cette couche que j'ai pu y découvrir, malgré
celles qui m'ont été données par 111M. Berger,
Lainé, Soret, Selligue et Beudant, ou qui m'ont
été envoyées par M. Deluc , je dois convenir,
dis-je , que cette liste est encore très-incom-
plète; niais elle est déjà assez étendue pour nous
indiquer dans quelle proportion se trouve à la
montagne des Fis le nombre des coquilles de la
craie chloritée , comparé à celui des coquilles
qu'on trouve dans le même lieu et qu'on n'a pas
encore rencontrées dans la craie inférieure.

Les caractères et les analogies zoologiques
nous portent donc à conclure que certains ter-
rains de la Perte du Rhône et des sommets d'un
des chaînons du Buet doivent être rapportés à la
formation de la craie inférieure, malgré les dif-
férences minéralogiques que présentent au pre-
mier aspect les roches qui composent ces terrains
et celles qui entrent dans la composition des
terrains de craie généralement reconnus. Mais
ces différences elles- mêmes sont beaucoup at-
ténuées par la présence des grains verts que ren-
ferment ces roches, par celle de la roche gri-
sâtre et grenue qui les recouvre,;en sorte que la

Tome FI, 4e. livr. 0 o
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première circonstance, qui paraît si minutieàse,
couronne le tableau des analogies que j'ai pré-
sentées, et offre une' nouvelle et remarquable
application de ce que j'ai dit, dans le rapport cité
au commencement de cette notice, sur la cons-
tance des phénomènes géologiques dans presque
tous les points connus de la surface du. 'globe.

Explication des Planches VII et VIII.

PI. VII. Corps organisés fossiles des couches marneuses du

calcaire compacte du Jura.

. Strombus Pelagi. A. BU, (L.ong. fa cent.)
A et C , Le même indiVidtigu suideux faces; B un autre individu

incomplet, muni de deux tubercules sur le bord de la lèvre ils pa-
raissent indiquer les bases des épines qui terminent cette lèvre dans
les individus adultes.

Les parties ponctuées désignent celles qu'on présume manquer à

l'individu figuré il a quelque ressemblance avec le strombus galles.
(Con. de Duc.)

Fig. 2. Strombus Oceani. A. Bu.
A, Individu qui parait adulte et complet.B , individu plus jeune.

Fig. 3. Stronibus Ponti. A. Bu.
A, Individu incomplet, mais bien conservé. B Individu qui

parait incomplet , mais qui est usé.
Ces strombes sont des moules intérieurs. Le test n'existe-plus sur.

aucun. Je ne les ai trouvés ni figurés', ni décrits, ni même indiqués
dans aucun des ouvrages généraux que j'ai pu consulter.

Fig. 4. A, B. Lutraria? Jitrassi. A. Bu. -

On ne peut présumer le genre que par la forme, la charnière
n'ayant pas encore été observée. Cette espèce ne me parait pas avoir
été décrite ou au moins distinguée. Elle a quelque ressemblance avec
le mactra gibbosa de Sowerby, qui est une lutraire.

Fig. 5. A, B. Donacites Saussuri. A. i3R.
Je présume que c'est un donax , mais je suis loin d'en avoir la cer-

titude. La forme même ne l'indigne pas suffisamment. Le nom de
genre ne doit être regardé que comme provisoire. (Coll. de DEt.u4
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Fi, 6. A B. Donacites Alduini. A.

-

La-figure est faite d'après un individu assez entier et assez bien
conservé, qui vient de Writhenterton, en Angleterre, et que j'ai cru
partà.iteinent semblable à des coquilles-recueilliespar M Andouin
cap de la Hève et par d'autres naturalistes dans les marnes supé-
rieures du Jura, lia beaucoup plus la forme d'un donax que l'espèce
précédente, et ressemble même assez à la venus meroe de Libriv. Je
crois que cette coquille a été figurée par Knorr parmi les muscu-

t. H, pl. B, II, b**, fig. 5.

Fig. 7. A, B, C. Cardium Protei A. Bu. Va sur trois faces,
(Longueur 7 à 8 cent.)

Quoique assez commun dans les marnes supérieures de la forma-
tion du Jura, je ne le connais exactement figuré ni dénommé sys-
tématiquement nulle part. L'individu figuré vient du cap de la Hève.

Fig. 8. A , B, C. Hemicardium tuberculaturn. A. B. (VU sur
troiS faces.)

Il ressemble un peu àla coquille figurée par M. Sowerby, pl. 143,
sous le nom de cardite tuberculata, et à celles gui sont figurées par
Knorr, , tome II, I, tab. B, I, a, fig. 2, 4 ; cependant elle en est diffé,
rente. M. de Schlotheim a d'abord cité les coquilles de KTIO/T dans la
septième année du Taschenbuch, etc., de Leonhart , sous le nom de
bucardites reticulatus, et ensule,eaus,son Petrefacten Kunde, etc.,
publié en i82o, il les a cités, page 209, sous le nom de bucardites
hernicardius. Il est aisé de voir pourquoi je n'ai pu admettre ces noms
spécifiques; l'individu figuré ici m'a été envoyé par M. Risso et
vient du cap Saint-Hospice , près Nice:

Fig. 6. A, B, C. Spatangms oblong., DELUC.
C'est sous ce nom que M. Deluc m'a envoyé cette espèce gui se

trouve dans les marnes supérieures du Jura. Je crois que le spatan-
gus que j'ai recueilli dans les mêmes marnes, derriè.re la ville de
Neufchâtel, n'en diffère pas sensiblement. Il parait aussi avoir beau-
coup d'analogie avec celui que M. de Schlotheim a déslgné dans le
Taschenbuch, etc., et le Petrefacten Kunde , sous le nom d'echi-
Cites quaternatus , en citant Knorr II, I, pl. E 4, fig. 3, 4, autant
qu'on puisse déterminer sur de telles figures.

,PI. VIII. Profil et coupe de la montagne des Fis.
. Profil pris de la fonderie de Servoz.

AB, Partie de la crête que nous avons atteinte. M, Espèce decol inaccessible. ni, Le' marteau. F, C'est derrière ce point
qu'est située la couche qui renferme les coquilles fossiles de la craie.S, Sommet.
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Fig. 2. Coupe figurative.
On n'a pu suivre aucune proportion dans le rapport d'épaisseur et

d'étendue des couches et sur-tout des éboulemens, parce qu'on aurait
augmenté excessivement et sans aucune utilité les dimensions de

cette figure.
Cette coupe est suffisamment expliquée dan, le texte, p. 562.

ANALYSE

DE DEUX VARIÉTÉS DE FER CHROMÉ;

SUIVIE

D'une note sur les alliages du chrdme
avec le fer et avec l'acier;

PAS. M. P. BERTHIER, Ingénieur au Corps royal
des Mines.

ES deux variétés de fer chrômé dont je vais
faire connaître la composition, se trouvent, l'une
à Saint-Domingue, et l'autre aux Etats-Unis
d'Amérique auprès de Baltimore.

La première est à l'état de
sable'

elle m'a été
remise par M. le professeur Vitalis, qui m'a
fourni sur son gisement les renseignemens sui-
vans. Elle ne vient pas de l'île même de Saint-
Domingue, mais de la partie méridionale d'une
petite île, nommée l'Ile-à-Vaches, qui est située
à 17 kilomètres au sud de la première. Ce sable
n'a été rencontré dans l'Ile-à-Vaches que sur
une seule partie de la plage qui n'a pas plus de
33 mètres de longueur, et qui forme l'em-
bouchure d'une petite vallée, bordée de chaque
côté par des rochers. Un faible ruisseau qui
coule dans la vallée, apporte le sable chrômifère
aux époques oit il déborde, et il le dépose sur
le bord de la mer en couches de 2-à 3 centi-
mètres d'épaisseur, pèle- mêle avec du sable
blanc.


